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SCHWEIZERISCHE BAUZLil fUMCI

Band 101 Wacharjct J^LVJ^^™\TSZ, HrSV^lT^SnU ,<«*>*>. Nr. 15

Comparaison de quelques formules qui expriment 1'ecoulement de l'eau en regime uniforme
dans les conduites de section circulaire.

regime uniforme
coasdenciej:« et pourvu <!<¦ :,uelque scrupule qui cherche
a exprimer 1 ecnukmtn-, de l'eau en regime uniforme,

La pente du niveau de l'eau qui, en i

est la mSinf que la pente de la ligne i

dacs un caoil ouvert ou une conduite forcee, ce n est pas
tanl le luisunncmeiu des :ormules, tlont plusicurs sunt
auiourd'nui classirms. qui: le choix dun coe/ficiettt de ru-
gotili ap.MCabli: am |.ar..is

tenue« en s*js|..n«ic.:i dau? tau (sable plus dur que la paroi
de U conduiie ijn moiiiK du) quelle, paillettes Behisteuses

tioos rrduisant le diamitre, etc.) sont aulant d Clements

de

J=Pua-L ¦ ¦ ¦

qu : s'^crlt, dans le cas de la section circ

iva - c ynj
Or. de (a) et (3) on peut tirer aussi

PWa LJ=lss'^

daos le*q.iellfi le coeffident de rugositfi a <ni calcule, ci

partlcularitH qui s'ecartent de l'alignement droit et de la

rel
de
II

!;. sg-c*
alion fondamentale qui pennet d exprimi
la formule de Cbezy en fonclion de }

est possible d elendre ainsi aus coud
?ules conditions dans

ise etre frabli sans ambigulte. 7hbre7'-oul<'iTici'it"n"vic<-"v.'rsa"" " ""'
1 d ailleurs de remarquer que les modo dfl r, „-1 n .^ four elablir la corniiiun.s..i: i. r.o:i< ^i:;i:ia <:.:<:;:l..<
am ceus des ranaus que ceux des conduites, r

tendeot ä suniiier de plug> *'" p'us: les categories de ru- .ionnes en abscisse le diainetre inleneur D ilie-

des äußres, I.a teodance aj plus lisse, qui est celle de ' '

rScoDomit, a ru cortaiiifineiit pour effet de dühmitcr la
region de plus en plus etrotte dans laquelle se placent les l0 Pormule de Baem (1897):
coeffidents de rugosite qd ie rencontrent pratiquement. C=8.7 ;(i +y : ]^) 87 :(l 4-—f-~fSj
e/bJton u!

-.- vi' \r,:v.,e, d ;.r. Inj. '•: '.:*- 'i.'.'-.'kn" un Tracons la courbe X=f(y,D) pour les diverses calt
coeflicient d« rugostte souueol fort ?eu di.Jercnl de celu. e°"es de rugosite dt fmies par Ba3in, soit pour;
des conduites en t6!e de mime Bectton y 0,06 — 0.16 — 0.46 — 0,85 — 1,30

II n'eo reale pis moins que, suivaut le» pays, la tia 2o Formule de Biet (1907): fen laissant tombei I

p-elerer a ühuI-<s. ks •.¦xj.rrKiirr.iaurars .spriment alors ^=00196(0 T=+ b : l^l
.s ru^osiit obsenfe a I aide dr"; iw!!n-rn dt- ces Ior- *

^1

mules et il serait souvent fort utile d avuir u disposmon °-°TöS ^,ia + aft ] ü)
un uioyen simple de les eompartr enlre clles. Tracons les courbes X—f{b,D) correspondant au

* categories /> o,oiS 0.036 0,054 et 0,072
Or. si Ion excepte un instant la lormule de Gauguillet 3o Formule de Stnekler (1923)!

et Kalter qui est apparemment fonetion de la pente J du ff0 _.^ qfkßk
niveau libre (ou, si Ion prefere, de la perte de ch arge par Wni ki (ffkp^: L

de Baum, de Blei, de Sinckler et Celle qu on appelle commu- ^ j djre
nOment lapetüc Jm-mnlc dr Kuller par 1111 d auires, hc diipen- niedent en revanche que du rayon hydraulique de la section X ^, 'j};|
et d un certain coefficient de rugosile qui leur est proj

mesure le rayon hydraulique lR, et nous nous propos
ici de le lairc dann un cas paniculier, celui de la seclion " '""
circulaire. pour laquelle <R D : 4, et dann le cas de dia- 4" „Peilte/orwule de Kulter
metres courants, superieurs a environ 0,20 m X Bg: C>

On raet dans ce cas volontiers eo evidence la perle roo|^ So}1»
de ciiarge sous la forme:

^

C
~^T\~^ m + ±fS

Pm.=*-0-£ ¦ ¦ (0 Nous nous bornerons ä tracer'les trois courbea de

dans laquelle P^ designe la perte de Charge calculee sur * =/(«. D) pour m 0,15, «1 0,25 et m 0,35.

culaire de diametre inleneur constan"! D,W„ Q: >/tttß* des plus mstructils, car ils monlrent bien lttendue des
la viteasc moyenne d <:cou!ement dans la section. domaines respectils des diverses lorraules classiques
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